Convaincre, persuader, délibérer
1. Persuader.
Du latin suadere (= conseiller) et du préfixe Per qui marque ce qui est fait jusqu'au bout, ce qui est achevé, ce qui est accompli. 

Acte ayant pour but de provoquer l'adhésion complète de quelqu'un, de l'amener à penser, croire, vouloir, ou faire quelque chose, en touchant son caractère et sa sensibilité : persuader c'est donc d'abord s'adresser au désir, à l'émotion ou à la passion de celui que l'on désire persuader. Il s'agit bien de plaire avant tout, de deviner les opinions qu'il affectionne, de leur donner un air de raison pour mouvoir sa volonté. Autrement dit il faut et il suffit de trouver le coeur d'autrui à travers des raisons qu'il reconnaîtra comme 
2. Convaincre.
Du latin convincere (= confondre un adversaire en lui faisant admettre une erreur ou une faute). La conviction agit sur l'esprit. Convaincre c'est vaincre quelqu'un, obtenir de lui par des arguments et des raisonnements que son esprit reconnaisse la vérité d'une proposition ou l'obligation d'un acte parce qu'il est sage ou nécessaire. C'est surtout amener quelqu'un à se vaincre lui même, à détruire ses opinions.
Autrui est ici, abordé franchement comme dans un combat, dans toute la dignité de l'esprit, de sa liberté, avec la conviction qu'il mérite, en tant que personne, une argumentation et que ce serait le mépriser que d'utiliser les voies de la persuasion.
Argumentation directe et Argumentation indirecte.
1. L'argumentation directe : son modèle est la démonstration : on enchaîne une suite de déduction d'un point de départ à une conclusion, de telle manière que le lecteur, pour peu qu'il ait admis le point de départ, doit nécessairement admettre la conclusion. En littérature, ce qui lui correspond c'est le raisonnement logique par lequel on cherche à convaincre. 

2. L'argumentation indirecte : On l'appelle indirecte car elle utilise d'autres moyens que le pur raisonnement logique, par exemple un dialogue, ou encore un récit.

  Si on argumente c'est que la thèse ou la détermination d'une conduite ne s'impose pas par un raisonnement déductif et nécessaire. Il s'agit d'utiliser des procédés pour entraîner, pour persuader. 

Délibérer

Classiquement on distingue dans l'acte volontaire trois phases indissociables.
- La conception
- La délibération
- La décision 

1. La conception est l'idée que l'on a, qui entraîne une affirmation théorique ou une détermination pratique (ce que je dois faire).
Exemple: je vais quitter le lycée un mois avant le Bac pour réviser. 

2. La délibération, consiste à "balancer", peser les raisons pour et les raisons contre d'agir ainsi. 

Exemple: D'un côté il est préférable de terminer le programme dans une ambiance studieuse/ d'un autre côté ce sera peut-être plus efficace de bien revoir avec attention et sans distraction (!), à la maison. 

Si cette "pesée" qui permet une comparaison des motifs de se déterminer ou de ne pas se déterminer, met en évidence la supériorité du pour ou celle du contre, délibérer peut aboutir à une décision. On coupe court, on prend partie, on se détermine. Cela revient à prononcer un jugement.

Comme un bon juge écoute les arguments des parties adverses, les intériorise dans un discours intérieur et délibère en les pesant, ainsi se conduit celui qui délibère. C'est le même qui interroge et qui répond dans une pensée qui est un dialogue intérieur.

Délibérer consiste donc à s'efforcer, à faire que le lecteur intériorise ce que le texte lui propose. Cela n'a pas la brutalité de la démonstration mais doit plaire, s'insinuer pour ainsi dire.

Délibérer suppose le raisonnement, l'argumentation rationnelle, mais comme cela ne suffit pas à établir la thèse, il faut persuader le lecteur c'est à dire l'amener à adopter librement la détermination finale proposée par l'auteur, à en faire sa décision. Délibérer implique donc  un discours qui plaît pour ne pas vider le théâtre ou lasser le lecteur.

